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Oullins : 15 mères isolées avec enfant emménagent dans des tiny 

houses 

15 mères avec enfant de moins de trois ans ont emménagé sur le site de la Saulaie à Oullins, 

qui comporte 22 tiny houses. Ces femmes sont accompagnées par l’association Le Foyer 

Notre-Dame des sans-abri qui anime le site et assure le suivi social. 

Louise HIERNAUX, le lundi 05 juin 2023 

 

© Louise Hiernaux - Au total, 15 familles ont emménagé dans ces Tiny Houses depuis le 25 

mai. Sept autres devraient prochainement prendre leurs quartiers dans la résidence du Cocon. 

Avec ces 22 tiny houses, la Métropole de Lyon expérimente une nouvelle façon d’accueillir 

du public en difficulté. Pour l’instant, 15 familles avec enfant de moins de trois ans ont déjà 

pris possession de leur maisonnette, sur le quartier en friche de la Saulaie, proche du métro B. 

Ces petites maisons en bois, d’une superficie de 18 à 20 m2 sont équipées et offrent à ces 

mères la possibilité de cuisiner, de se laver et de dormir sereinement. 

Tiny houses : des conditions d’accueil dignes pour ces mères isolées 

Baptisée la résidence du Cocon, l’objectif de ce projet est d’améliorer la qualité vie de ces 

femmes. Ce dispositif est porté par la Métropole de Lyon dans le cadre de sa politique 

d’hospitalité et est mis en œuvre par le Foyer Notre-Dame des sans-abri. 

"Ces femmes ont connu des parcours variés : d’errance, d’exclusion familiale – parfois à 

l’annonce de leur grossesse – de violences conjugales, intrafamiliales ou encore un parcours 

migratoire. Chaque trajectoire est unique mais pour autant, ce qui les rassemble ici, c’est le 

fait d’être isolées avec un enfant en bas âge. Ce cadre est idéal pour leur permettre de se 



poser et de repartir de plus belle", souligne Marion Veziant-Rolland, directrice du Foyer 

Notre-Dame des sans-abri. 

En plus de ces 22 maisonnettes, la résidence dispose d’espaces communs comprenant une 

laverie-buanderie mais aussi, des bureaux pour accueillir une assistante sociale et une 

logisticienne qui viennent régulièrement voir ces femmes. 

 
© Louise Hiernaux- Au centre du terrain, cet îlot de verdure sera bientôt transformé en jardin partagé avec des 

bacs de culture. 

Ces logements permettent donc aux familles d’être accueillies dans des conditions dignes et 

de disposer d’un accompagnement social adapté à leurs besoins respectifs. 

Reprendre leur place dans la société 

Ces mères isolées ont choisi personnellement l’emplacement de leur tiny house, selon leurs 

envies. Certaines ont voulu s’installer vers les blocs communs. D’autres, désirant plus 

d’intimité, se sont mises en recul sur la parcelle de terrain. 

Via ce dispositif, les résidentes sont parties prenantes et gardent la mainmise sur de 

nombreuses décisions. Une attention particulière leur est portée dans cet accompagnement. 

"Ici, il y a vraiment l’idée – c’est pour cela que cet endroit s’appelle Le Cocon - que les 

résidentes participent aux décisions collectives de l’usage des parties communes, à la 

définition des règles collectives. Elles sont reconnues et respectées dans leurs choix. Nous 

essayons aussi de les guider dans la remise en place de leurs droits citoyens, de leur place 

dans la société", ajoute la directrice du foyer. 

Si cet hébergement d’urgence reste temporaire (d’une durée de trois ans), il s’agit avant tout 

d’un tremplin pour permettre à ces femmes de sortir de la précarité. La qualité de l’habitat 

leur offre la possibilité de pouvoir cuisiner, dormir en toute tranquillité et représente un gain 

des conditions de vie pour elles. 



 
© Louise Hiernaux - Talia et son fils font partie des premiers résidents et ont emménagé le 25 mai dernier. 

Talia, nouvelle résidente, explique son parcours : "Avant d’arriver ici, je vivais dans un hôtel 

à Perrache, on ne dormait pas bien avec mon fils. Il n’y avait rien pour cuisiner et pas 

d’espace pour que les enfants jouent. Depuis que je suis à Oullins, c’est impeccable et 

tranquille. Dans ces tiny houses, il y a tout : un terrain avec de la verdure à l’air libre, un lit 

confortable pour dormir. En plus, on est proche du métro, des bus." 

L’hébergement d’urgence : une des priorités de la Métropole de Lyon 

Actuellement, la Métropole accueille 1 200 personnes en hébergement d’urgence. 

Concernant ce dispositif, le coût de l'opération s’élève à 1,5 million d’euros, comprenant la 

contruction des tiny louses, la viabilisation du site, les raccordements au réseau, etc. Selon 

Bruno Bernard, l’accompagnement de ces familles demeure une priorité. 

"Que ces femmes en difficulté puissent évoluer dans leur parcours est essentiel. Plus vite on 

régularise, et plus vite ces femmes trouvent un emploi. Mais, il ne faut pas oublier que 

l’hébergement d’urgence n’est pas une solution, c’est une roue de secours", explique le 

président de la Métropole. 

Par ailleurs, le Foyer fournit à ces familles des colis alimentaires, complétés avec des chèques 

service. L’association travaille aussi avec la Banque alimentaire du Rhône, en mettant un 

point d’honneur à ce que les résidentes rédigent une liste de courses, pour choisir elles-mêmes 

leurs achats. 

Tiny houses, des ilots refuges pour les femmes isolées et leurs enfants dans la Métropole de Lyon 

Quartier de la Saulaie à Oullins : un emplacement stratégique  

La résidence du Cocon est située à proximité du métro B et de plusieurs lignes de bus. Dans 

ce quartier en devenir, le projet n’aurait pas pu voir le jour sans la collaboration avec la Ville 

d’Oullins. 

"Le quartier de la Saulaie est très important car nous sommes au cœur des 20 hectares de 

friches qui vont être aménagées dans les années qui viennent. L’emplacement de la résidence 

est agréable puisque ces familles ne sont pas isolées, au milieu de nulle part. Elles vivent 



dans un cadre préservé, ce qui est idéal pour ce genre de projet", précise Clotilde 

Pouzergue, maire d’Oullins. 

Pour que ces familles s'intègrent au mieux dans le quartier, des journées portes ouvertes 

seront prochainement organisées pour tisser du lien avec les riverains. Le Foyer compte 

démystifier, faire tomber les tabous et les craintes qui peuvent exister autour de l’arrivée de 

ces familles. 

"L’idée est de faire société ensemble. Que ce ne soit pas un cocon replié sur lui-même, au 

milieu d’un quartier qui vit sa vie, mais au contraire, que la chrysalide s’ouvre et qu’on 

établisse un lien fort avec les riverains des alentours", souligne la directrice du foyer Notre-

Dame des sans-abri. 

 


